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ç Pour un coup de pouce ¨ lõ®cole s®n®galaise è 

« Le temps est sage,  

il révèle tout  »   
 

Le temps file à toute allure,  

une actualit® chassant lõautre :  

les événements du monde Arabe  

nous le démontrent tous les jours.  
 

Ce Journalekat pr®vu en d®but dõan-
née 2011 vous parvient avec quelques 

semaines de retard. Un retard qui 

traduit, à sa manière, les difficultés 

actuelles de lõassociation pour conti-

nuer à mener, bénévolement et à 

6000 km de distance, une action per-

tinente, efficace, p®renneé Pourtant, 

quels que soient les débats qui ani-

ment la vie associative en France, 

cõest bien la difficile r®alit® s®n®ga-

laise qui doit demeurer le cïur de 

nos préoccupations. Une large place 

est dõailleurs consacr®e aux nouvelles 

de nos actions au Sénégal. 
 

Il est un peu trop tard pour vous pré-

senter nos vïux pour 2011 (mais, re-

cevez-les quand même !). En revan-

che, nõoubliez pas de... prendre le 

temps de renouveler votre adhésion 

cette année encore !  
 

Bonne lecture,  
 

Cyril Boiron ,  pr®sident de J§ngalekat 

Au sommaire de ce numéro : 
 

Des nouvelles de lõasso en Franceé (pages 2 et 3)  

Jángasoirée du 1er octobre  

Tuuti Tankyi : retour dõascenseur 

Campagne Jángalecartes 2011 

 

é et des infos venues du Sénégal (pages 4 ¨ 11) 
MõBour : en passant par la Case... 

N'Dangane : un centre très investi...!  

Fissel : un nouveau départ ?  

Les coops déménagent 

Souvenirs de voyage : Péroline et Margot  
 

Les rendez - vous des jangadhérents (page 12) 

Nouvelle adresse / assemblée générale 2011  

Bulletin dõadh®sion 

Gr©ce ¨ vous, lõenfance s®n®galaise peut r°ver plus haut !  

Journalekat  est une publication  

de lõassociation Jángalekat  
 ç pour un coup de pouce ¨ lõ®cole s®n®galaise è 

Prix  : 2 û - 1300 F CFA 
 

Association Jángalekat   

10 rue des fleurs 69500 BRON  

e-mail :       

site web  : http://jangalekat.free.fr  



Jángasoirée : un bilan mi - figue, mi - mangue...  
Soirée agréable et résultat positif, malgré une affluence décevante  
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Percussions, djembés, odeurs de thiou, 

tissus et colliers africains, pâtisseries 

orientales et bissapé Mais oui, vous y °tesé 

Ce sont effectivement les ingrédients de la 

ç J§ngasoir®e èé 

 

Cette année la fête qui met le Sénégal à 

lõhonneur a eu lieu le vendredi 1er octobre 

2010 ¨ la salle des f°tes de D®cines.  

Cette soir®e festive est toujours lõoccasion 

de financer un projet particulier mené par 

lõassociation. Cette ann®e, les fonds r®colt®s 

serviront prioritairement au projet dõalpha-

b®tisation des femmes. Cõest en effet une 

nouvelle action qui a vu le jour ¨ NõDangane, 

grâce notamment à la volonté de Laure 

Couasnon (membre du comit® dõadministra-

tion de Jangalekat). Par ailleurs il avait éga-

lement été décidé de verser la moitié des 

bénéfices à notre association partenaire 

stéphanoise, «  La Case ». 

 

Chacun au cours de la soirée a pu profiter 

des rythmes endiablés du groupe « Kassou-

maye », mais également se restaurer. Cette 

ann®e lõ®quipe dõanimation avait opt® pour un 

restaurateur lyonnais (Le restaurant "Lyon 

Dakar", 227 rue de Créqui - Lyon 3ème) qui 

avait concoct® le plat de ç thiou bïuf èéUn 

régal ! Nous avons également un vaillant pâ-

tissier qui a passé plusieurs jours à préparer 

les petites cornes de gazelles, baklavas, ma-

krout et autres mets raffin®s ¨ base dõa-

mande, de miel, de pignons de pinsé Hummé 

lõeau ¨ la bouche vous vient, nõest-ce pas,  au 

souvenir de ce gargantuesque buffet, 

consommable sur place ou ¨ emporteré 

(Merci Michel !).  

 

Les heureux gagnants de la tombola ont pu 

repartir avec deux créations d'artistes sé-

négalais qui travaillent à N'Dangane : une 

statuette du sculpteur Demba Sow (photo), 

et une toile de l'ami Pape Kane. Cécile Delor-

me a également offert un tableau. (Merci à 

eux trois !)  

Les membres du CA avaient également pré-

paré un diaporama retraçant le parcours de 

lõasso et de ses principaux projets au S®n®-

gal : lõoccasion de rappeler ou de faire d®-

couvrir les activités de Jangalekat.  

 

En bref, notre « Jángasoirée 2011 » : petit 

repas musical sympathique, entre gens de 

bonne volont®é A la prochaine !  

Irène  

Du côté des comptes :  

moins de participants, moins dõentr®es  

vendues, moins de consommationsé  

= moins de b®n®fices ! 
 

95 entr®es payantes seulement 

(137 lors de la soir®e pr®c®dente en 2007),  

pour un petit bénéfice de 392 euros ,  

plus 190 euros de dons  re­us ce soir-l¨. 

Demba présente la statuette mise en lot lors de la tombola  



« Tuuti Tankyi dõAbord »,  

retour dõascenseur ! 
 

Vous vous souvenez de l'association Tuuti 
Tankyi  ? En 2006, alors en mal de projets, 

cette association savoyarde nous avait 

choisi pour «  soulager è sa tr®sorerieé Un 

don de 1600 euros avait ainsi été effec-

tué, somme qui nous avait permis de bou-

cler le projet de construction à Pinakop.  
 

Leur activité ayant repris, nous avons pro-

posé à la présidente une aide financière 

pour soutenir - en retour - leurs projets. 

Finalement, le CA a décidé de verser la 

somme deé 1600 euros  ¨ ç Tutti Tankyi 

Dõabord è, juste avant leur mission dõocto-

bre, afin de financer la rénovation du sol 

dans un jardin dõenfants ¨ Joal. Voici un 

extrait du courrier de remerciement reçu :  

Jángalecartes 2011 :  

plutôt un bon cru  
 

Après huit années d'existence et le dé-

veloppement des courriels, les Jángalecar-

tes sont visiblement plus difficile à ven-

dre, certains acheteurs habituels en ayant 

encore en stock d'une année sur l'autre...  

 

Mais que ce soit pour les envoyer, les col-

lectionner, les afficher ou simplement pour 

nous soutenir, les Jángalecartes ont enco-

re la cote sur certains marchés !  

 

Lors de cette campagne, nous avons ainsi 

vendu 961 cartes  g®n®rant une recette de 

1161 û et un b®n®fice net de 877 û, quasi

-équivalent à la campagne 2010 (bénéfice 

de 896 euros).  

 

Nous devons ce "bon" résultat final grâce 

notamment :  

> ¨ Philou qui, pour la seconde fois, a 

convaincu un généreux sponsor de régler la 

facture de l'impression des cartes;  

> ¨ la commande de 120 unit®s par le Cen-

tre Social J & J Peyri de Vaux en Velin  

et à la commande de 140 unités par Arvel 

Voyages (85 en 2009 et 130 en 2008);  

> ¨ quelques fidèles acheteurs  n'h®sitant 

pas à commander 20, 30, 36 et même 40 

cartes ;  

> mais aussi ¨ des J§ng'actifs vendeurs 

particulièrement mobilisés comme Laure 

UT, Bichetteka, Philou et Cyril.  

 

Merci à tous les acheteurs et vendeurs qui 

contribuent ainsi au financement des  

jang'actions au Sénégal, actuelles ou  

à venir.  

 

Jacques 
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« Bonjour à toute l'association  

Grâce à vous, la totalité de la somme 

pour réaliser le projet va pouvoir être 

amenée à l'école. Merci vraiment pour 

ce "retour d'ascenseur". N'hésitez pas 

le cas échéant à nous solliciter si vous 

entreprenez quelque chose qui nécessi-

terait un re -retour d'ascenseur.  

(é) Notre collaboration autour de     

projets nous permet de contribuer à 

donner un "coup de pouce à l'école ", et 

cela, franchement, nous réjouit  

grandement. Encore merci pour tout  

et on vous tient au courant.  

Cécile et Catherine   

« Tutti Tankyi Dõabord » 

Je laisse le mot de conclusion de cette   

jolie histoire à Félicia : « C'est bieeeen!!! 
Vive les micros crédits entre assos !!!  » 

Cyril  

Le site de «  Tuuti Tankyi DõAbord » :   

http://www.ttda.fr/  



MõBour, en passant par la Case... 
C®cile raconte sa visite dõoctobre ¨ la maison dõaccueil des enfants des rues 

Le jeudi 28 octobre 2010 , Jacques, nos deux 

petites filles et moi -même avons découvert le 

centre dõaccueil pour les enfants talib®s ¨ 

M'bour. Les enfants talib®s sont ¨ lõorigine des 

garçons âgés de cinq à quatorze ans qui sont 

confiés, par leurs parents pauvres, à des mara-

bouts afin de suivre une éducation coranique, 

accompagnée d'une initiation pratique à la vie 

communautaire. Mais de nos jours, cette prati-

que est aussi devenue une recherche de pro-

fits pour des marabouts. Souvent les enfants 

vivent dans des pièces sans eau, ni électricité, 

dorment peu, ils sont debout dès 5 heures du 

matin pour apprendre le Coran. Puis, pour se 

nourrir et nourrir leur maître, ils passent une 

grande partie de la journée à mendier. Ils sont 

confrontés à la violence, la malnutrition et le 

manque d'hygiène ... (voir le Journalekat nÁ21) 
 

Nous avons rencontr® lõ®quipe ®ducative et les 

enfants présents ce jour là (une vingtaine ). 

Madame N'Diaye nous accueille chaleureuse-

ment. Depuis le décès brutal de son mari elle 

assure la responsabilité et la continuité des 

activités de "La Case". Cette présence fémini-

ne est certainement importante pour des en-

fants si éloignés de leur famille. Pour survivre, 

elle a installé dans sa maison , une petite épice-

rie. Nous admirons son courage et sa disponibi-

lité.  

Abdou et Cheikh, les animateurs, nous pré-

sentent leur travail, ils sont motivés par cette 

activité très prégnante. Certes le centre n'est 

ouvert que du lundi au vendredi de 9 h à 13 h, 

mais leur modeste indemnité de 20 000 fcfa 

ne suffit pas à les faire vivre correctement ...

(le loyer d'une chambre ®tant de 10 000 ¨ 15 

000 F.C.F.A. par mois !) Jacques et moi crai-

gnons qu'ils ne se lassent de cette situation 

précaire.  
 

Le comportement des enfants nous a beaucoup 

ému, tous semblent contents de vivre ce mo-

ment privilégié. Cheikh distribue des petits 

morceaux de savon et un peu de lessive en pou-

dre. Les enfants font leur toilette, un mu-

ret les sépare de la petite cour ou d'autres 

font leur lessive dans des bassines en plastique 

coloré. Ensuite, ils étendent leurs tee - shirts 

et leurs bermudas sur une corde à linge tendue 

au milieu de la cour .  

 

Dès notre arrivée nous avons été agréablement 

surpris par la présence d'un musicien assis au 

milieu de la cour, il chante et joue de la kora 

(grosse demi -calebasse, ®vid®e, recouverte 

d'une peau de zébu et munie de 21 cordes). 

Souleymane vient régulièrement jouer pour 

eux, créant une ambiance douce, gaie, pacifiée. 

Cependant, nous remarquons des enfants aux 

regards tristes, certains se mettent en re-

trait, s'enferment dans leurs bulles, mais la 

plupart chahutent et rient aux éclats oubliant 

pendant un moment un quotidien dont nous 

avons du mal à imaginer la rudesse ! 
 

Nous rencontrons le tailleur qui donne, bénévo-

lement, des cours de couture à des jeunes fil-

les du quartier qui ont arrêté leur scolarité. 

Dans la bibliothèque nous voyons deux enfants 

talibés qui feuillettent des livres, regardent 

les images. Tous sont analphabètes, n'étant 

pas scolarisés . 

Nos petites filles semblaient à l'aise et très à 

l'écoute des explications de Cheikh et du pro-

fesseur de couture. Elles ont participé à la 

séance-photo qui, comme toujours, est un mo-

ment très joyeux qui nous a permis de sentir 
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Les petits talibés de la Case  



une complicité 

entre les enfants. 

Nous les sentions 

détendus et en 

confiance à "La 

Case". Nous n'au-

rons jamais plus 

le même regard 

sur les petits 

mendiants de 

M'Bour. Leur 

comportement 

nous "agressait", 

nous confrontait 

à l'éternel dilemme : donner pour le mieux vi-

vre des ces enfants ou ne pas donner pour ne 

pas "alimenter" les marabouts ? Maintenant, 

tant pis si des adultes bénéficient du don, il 

profite aussi un peu à ces enfants des rues ! 

Pour moi, il est devenu clair que je ne pourrais 

plus passer coté d'un enfant -talibé sans pen-

ser à ceux qui nous ont fait partager ce temps 

privilégié en toute simplicité.  
 

Jacques et moi avons été séduits par le travail 

de l'association, par l'organisation et l'am-

biance chaleureuse créée par l'équipe. Si Jan-

galekat peut participer à l'amélioration des 

conditions d'accueil des ces enfants et à la 

pérennité des activités de "La Case" cela nous 

satisferait beaucoup !     Cécile 
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Partenariat  

Jángalekat -  La Case 
 

Le dialogue se poursuit entre les 

membres des deux associations, 

pour tenter dõapporter ensemble 

des solutions aux difficiles conditions de vie 

des enfants des rues de MõBour. Deux ren-

contres ont déjà eu lieu (à Saint Etienne, 

puis à Lyon). Plusieurs membres de Jángale-

kat sont également allés découvrir le centre 

dõaccueil ¨ MõBour et rencontrer lõ®quipe dõa-

nimation au cours des derniers mois.  
 

En lõ®tat actuel des choses, la situation de 

« La Case » au Sénégal est très fragile :  

- depuis le d®c¯s de M. NõDiaye (v®ritable 

moteur du projet), il y a un an,  le fonction-

nement de la maison dõaccueil est d®stabilis®. 

Les enfants viennent toujours aussi nom-

breux, mais il manque sur place un 

« référent  » local, impliqué et digne de 

confiance, pour f®d®rer et dynamiser lõ®qui-

pe en place ; 

- par ailleurs, lõassociation sõessouffle en 

France pour recueillir des fonds et assurer 

le règlement des charges mensuelles 

(environ 250 euros comprenant notamment la 

location de la maison, les indemnités des ani-

mateurs), ne pouvant compter ¨ lõheure ac-

tuelle sur aucune ressource locale ni aucun 

soutien institutionnel au Sénégal.  
 

Cõest donc un v®ritable d®fi qui attend les 

deux associations partenaires dans les mois 

qui viennent, afin de pérenniser le projet et 

dõ®viter la fermeture de ce lieu dõaccueil 

« simple et essentiel  ».  
 

La recherche de nouvelles ressources, de 

soutiens et de relais au plan local sont les 

priorités de notre action en partenariat, 

pour que « la Case » continue à remplir sa 

mission, comme elle le fait depuis 1998 !...  

Nous comptons sur votre soutien.  
Cyril  

Le joueur de Kora  



 

Avec Cécile, une nouvelle fois, nous avons eu 

la chance de s®journer ¨ NõDangane du 20 oc-

tobre au 4 novembre et, pour ce voyage, avec 

deux de nos petites filles, Margot et Péroline 

¨ lõoccasion de leur dixi¯me anniversaire. 

 

Toujours beaucoup de plaisirs à vibrer sur la 

terre africaine, à retrouver nos amis sénéga-

lais et partager un tout petit peu de leur quo-

tidien. Impossible aussi de ne pas prendre le 

temps de palabrer, de se promener dans le 

village, au bord du Saloum, en pirogue, en 

charrette dans la for°t de r¹niersé, surtout 

en fin de saison des pluies où la végétation est 

encore verte sous le soleil ardent.  
 

Nous avons quand même pris le temps de ré-

aliser quelques « missions » confiées par le 

CA, notamment concernant le point sur les 

activités au CLEP. 
 

> Le GIE J§ngalekat (Groupement dõIn-
t®r°t ®conomique, charg® de lõanimation et de 
la gestion des locaux du Clep)  
 

Ibou DIOUF, le président étant très occupé 

aux travaux agricoles dans le village de ses 

parents, cõest avec Awa SARR et Bineta 

SARR, secrétaire et trésorière du GIE Ján-

galekat, (elles nõont aucun lien de parent® !) 

que nous faisons un tour dõhorizon du fonc-

tionnement du CLEP. Pour le jardin dõenfants, 

elles ont bien conscience quõun effort doit 

être fait pour que les parents payent réguliè-

rement les cotisations mensuelles de 1500 

Fcfa par enfant (2,30 û) qui doivent permet-

tre de r®tribuer lõanimatrice et son aide. 
 

Cot® tr®sorerie, depuis la banqueroute de lõa-

gence locale il y a bientôt un an, plus de  

300 000 FCFA (460 û) de la caisse du CLEP 

sont toujours « bloqués » !  

Nous remettons le solde du financement du 

1er groupe dõalphab®tisation, ¨ savoir 800 û 

(co¾t total de 1650 û) plus 162 û pour d®dom-

mager le travail de formation et de suivi de 

lõanimatrice. 

> Le jardin dõenfants 
 

Apr¯s lõhivernage pass® dans sa famille, d®but 

octobre, Jacqueline DIOUF, lõanimatrice du 

jardin dõenfants, est revenue habiter la ç ca-

se de fonction è au CLEP o½ sa belle sïur 

partage maintenant lõespace avec elle. 
 

Tous les matins Jacqueline était présente 

pour inscrire les enfants, malheureusement le 

22 octobre, jour de notre visite, seule une 

dizaine de parents se sont déplacés.  
 

Ce matin là, Bineta et Awa viennent préparer 

la rentrée avec Jacqueline. Cette année, les 

petits de deux ans seront les bienvenus afin 

dõobtenir un effectif ç ®conomiquement viable 

è. Maintenant,  ¨ NõDangane, les enfants sont 

accueillis ¨ lõ®cole primaire en classe dõinitia-

tion (avant le CP) d¯s lõ©ge de cinq ans au lieu 

de six ans, âge officiel de scolarité obligatoi-

re et gratuite dans les établissements pu-

blics, depuis 2004 (de 6 à 16 ans).  
 

Une aide animatrice pour les petits sera donc 

nécessaire. Jacqueline propose de travailler 

avec Bernadette DIOUF. Oui, ce nõest pas ori-

ginal mais DIOUF (tout comme SARR) est 
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A NõDangane, le centre tr¯s investi...! 
Jacques fait le tour des (nombreuses) activit®s au Clep de NõDangane 

Toute lõ®quipe du Clep au grand complet, de g. ¨ d. : 
Pape Sow (animateur du soutien scolaire),  

Jacqueline  (animatrice du jardin dõenfants),  
Bineta  (animatrice alphab®tisation), Ibou  (pr®sident 

du GIE), Awa (accroupie, tr®sori¯re du GIE) 



un des patronymes typiques de l'ethnie des 

sérères. Bernadette a 25 ans, ce sera sa 

première expérience avec des enfants.  
 

Comme prévu, une fois la rentrée des classes 

primaires ç stabilis®e è, lõaccueil des enfants 

reprend, le mardi 02 novembre avec Jacque-

line et Bernadette. Mercredi il y a 10 en-

fants, jeudi 11 et vendredi 12 . . .  Mais la 

Tabaski (la grande fête du mouton) étant le 

17 novembre, la vraie rentr®e attendra sans 

doute un peu ! 
 

Au 29 décembre, 32 à 33 enfants viennent 

au jardin dõenfants. Comme pr®vu, beaucoup 

de tout -petits, mais on ne sait pas combien ! 

Avec Bernadette, ça se passe bien et à part 

le bruit, la cohabitation avec la classe de 6è-

me ne gène pas trop les activités.  
 

> La surprise de la rentr®e : Le 

nouveau coll¯ge de NõDangane est 

hébergé au CLEP !  
 

Un coll¯ge est en effet cr®® ¨ NõDangane 

Campement, pour les élèves du village et 

ceux de NõDangane Sambou, 

village de pêcheurs tout pro-

che. Cette année ce sont une 

classe de 6ème et une classe 

de 5ème qui sont prévues.  
 

La construction du bâtiment ayant pris du 

retard, le proviseur a cherché deux salles 

pouvant héberger « provisoirement » les élè-

ves. Le GIE a accept® dõaccueillir la classe de 

6¯me, dans la mesure o½ cela ne g°nerait pas 

les activités habituelles.  
 

La salle de soutien scolaire a donc été amé-

nag®e par lõadministration, avec un grand ta-

bleau et des bureaux. Avec deux bonnes se-

maines de retard les collégiens ont commen-

cé les cours. Lors de mon passage le jeudi 4 

novembre, 29 élèves suivaient leur premier 

cours dõanglais. Le proviseur, mõa dit que le 

Président de la Communauté Rurale avait af-

firmé que le collège serait terminé pour la 

fin dõann®e 2010éé, faut voir ! 

> Le soutien scolaire  
 

Après un long hivernage au cours duquel il a 

été malade, Pape Sow a repris courant no-

vembre lõactivit® avec une dizaine dõ®l¯ves. 
 

> Les cours dõalphab®tisation 
 

Avec les r®coltes de mil et dõarachides qui ne 

sont pas terminées (à cause les pluies tardi-

ves de cet hivernage), et la préparation de la 

tabaski, les cours avec les femmes nõa-
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Jacqueline (animatrice), avec une coquine  

Cours dõune classe de 6¯me, au Clep ! 




